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1. Les chants mariandyniens étaient des complaintes ou ro-
‘mances lugubres. Les mythologues varient beaueoup sur Pori-
gine de ce nom. —Voyez Pollux , et Athénée, liv. x1v.

2. A, de nouveau , une seconde fois, c.~d-d. et sur terre et
sur mer.
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 reux, hélas! c’est moi qui deviens Ie fléau de ma
|'famille et de ma patrie!

Le Cu. Voila donc les acclamations que vous
entendrez & votre relour! des cris funestes, d'affreux

gémissements, et les accents lamentables des chants

mariandyniens!

Xgr. Ab, ne retenez ni vos voix, ni vos pleurs,
ni vos cris : deax fois, oui deux fois, le sort a
tourné contre moi.

Le Cu. Sans doute j’éleverai mes ¢ris, pour dé-
plorer notre double désastre : la terre et Ta mér ont
conspiré contre cette ville et T'ont dépeuplée; je
n’étoufferai ni mes cris ni mes larmes.

Le dieu des Ioniens nous a tout enlevé : le dien
des Ioniens a protégé lears vaisseaux, a combattu
poar eux. Il a couvert de nos débris une triste plage,
un rivage funeste, : Co
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